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SECTION FRANCAISE 

DOLLARD, SIEUR DES ORMEAUX 

Dollard, Sieur des Ormeaux, le hero immortel du Long- 
Sault naquit en France en 16351. Les dktails sur sa vie 
jusqu'au temps de son arrivBe a Montreal sont plut6t pares. 
On a dit qu'il avait tenu la commande de certains postes 
militaires en France. 

Quoiqu'il en soit, sa connaissance en stratBgie militaire 
Btait tr& grande. A la lumihre de son sublime h6roism5, ce 
fait est souvent oiibli6. Son courage Btait indiscutable et 
son explcit h6roique est grave dans les annales de l'histoire 
du Canada. Sa grandeur ccpendant, ne consiste pas sim- 
plement dans ce notable oubli de soi dont il fit preuve 3i 
Long-Sault. I1 consiste aussi dans ce fait que, comprenant 
la psychologie des Iroquois et notant une faiblesse chez enx, 
il formula un plan hardi pour tirer le meilleur parti de cette 
faiblesse. Ce plan Btait 1'Bquivalent du suicide, mais il 
montrait en m3me temps son g6nie de strathge. 

De bonne heure au  printemps de 1660, une rumeiii 
voulait que des hordes d'Iroquois fussent sur le sentier de la 
guerre, prBparant d:s attaques concerthes sur les forts de 
QuBbec, Trois-Rivihr ;s et MontrBal. Les guerriers Iroquo- 
is descendaient alsrs l'0utaouais en prevision d'une attaque 
sur MontrBal. Le petit Btablissement Btait pris de panique, 
car sa defense Btait faible; de plus, les habitants savaient 
qu'il ne s'agirait que d'une question de temps avant qu'ils 
ne fussent BcrasBs sous des forces plusieurs fois superieures 
en nombre. 

Dollard, commandant de la garnison de MontrBal, de- 
manda alors au gouverneur de Maisonneuve l'autorisation 
de conduir2 un dBtachement de volcntaires A la rencontre de 
l'ennemi. IndBcis d'abord, Maiswneuve donna finallement 
son approbation. Seize jeunes hommes s'offrirent volon- 
tairement A accompaqner Dollard. Tous firent serment de 
n'accepter aucun quartier ; ils formularent leurs dernihres 
volontBs, se confesshrent et recurent la Sainte communion. 

On doit remarquer ici le caractare purement medieval 
d? l'entreprise. L'enthousiasme de l'honneur et de la foi 
Btait sa force conductrice. Dollard Btait un digne adepte 
des premiers croises au milieu des for& et des sauvagzs du 
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Nouveau-Monde. Les faits caractBristiques de son herois- 
me exotique sont dBfinis et clairs comme s’ils Btaient d’au- 
jourd’hui. 

Dollard et ses seize compagnons attendirent les Iroqn- 
ois A Long-Sault. L’histoire nous rapporte avec quzl cour- 
age ils se battirent. Comment, huit jours durant, dix-sept 
Franqais, quatre Algonqdins et un Huron tinrent en respect 
une horde de szpt cents Iroquois. 

C’est un fait, Dcllard et  ses compagnons de merite fur- 
ent tu&, ils iirent le sacrifice supreme, mais le but que Doll- 
ard avait vis6 f u t  atteint, :ar les Iroquois en avaient eu 
assez de ce combat. Leur moral Btait mort; cette annBe-l& 
ils ne songhrent plus 2i la capture de MontrBal, mais rent&- 
ent dans leurs terres, degout6s et surpris, pour pleurer sur 
leurs lourdes pertes et retremper leur courage pour le jour 
de la vengeance. 

Le sacrifice heroique de Dollard et de ses compagnons 
avait> valu le salut de la coloni:. Leur memoire nous sera 
toujours ch&re, car c’est 5 eux, pour une bonne part, que 
nous devons le fait de notre existence franCaise au Canada. 
Sans leur concours, il est hien douteux que nous serions, nous 
FranCais, une puissanc. avec laquellz il faut encore compter. 
Dollard fait partie de cette plBiade de hBros qui dondrent 
naissance A notre pays; n’allons jamais l’oublier. 

GBrard Forbes (junior) 


